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Or nous favons auſſi que toutes chofes aj .

dent enſemble en bien à ceux qui aiment '

Dieu .

Es FRBRES,

TOur le Chriſtianiſme eſt un paradoxe ;

1 toutes ſes parties ſont autant de veritez

qui choquent le fens & l'eſprit humain , & qui

paroiſſent d'abord incroyables. Si vous en

conſiderez le Chef & l'Auteur , ſe peut-il

rien de plus étrange , & de plus incompre

henſible qu'une même perſonne ſoit Dieu &

hom
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3 : 16 .

homme tour enſemble ? Qu'elle ait joint en

elle-même les choſes les plus éloignées , les

plus incompatibles & lesplus contraires: l'é

ternité & la naiſſance ; l'immenſité & la pe

titeſſe ; la coute-puiſſance & l'infirmité ; le

ciel & la terre , la gloire & l'ignominie , la

lumiere & les tenebres , la paille & le feu

confumant, la vie & la mort , le tout & le

neant ? Ne faut-il pas s'écrier tout étonné

dansla penſée de ce myſtere ? Sans contredit ,

1 Tim . le ſecret de pieté eſt grand , Dieu manifefté

en chair. Si vous en regardez les organes

& les Herauts , n'eſt-ce pas une choſe qui

paſſe toute vraiſemblance que de ſimples Pê

cheurs ſanslettres, fans armes & fans credit

l'ayent fait recevoir par toute la terre ? Que

l'ignorance ait été employée pour confon .

dre le ſavoir , la ſimplicité & la rudeſſe pour

triompher de l'éloquence , la foibleſle la plus

mepriſée pour vaincre la force des peuples ,

la puiſſance des Rois , la pompe des Ora

teurs & la vanité des Philoſophes ? Si vous

en conſiderez la baze & le fondement, n 'eſt-ce

pas une merveille digne d'un éternel étonne

ment , que notre ſalut foit apuyé ſur une croix,

& qu'il derive de cette ſource ; c'eſt-à -dire

que la vie vienne de la mort ; la gloire de

Pignominie ; la benediction de la maledice,

tion ; les couronnes des épines ; & la dou

ceur des conſolations de l'amertume du fiel

& du vinaigre ? Mais enfin ſi vousremarquez

lesmaximes & les dogmes de l'Evangile , vous
trouve
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trouverez que ce ſont autant de paradoxes

qui choquent la ſageſſe humaine, & quis'é

loignent des penſées & des opinionscommu

nes des hommes. Car quelle doctrine peut

on s'imaginer'aparemment plus inconceva ,

ble que celle qui nous dit , que bienheureux 21. 9:
Luc. 6 :

ſont ceux qui pleurent; que bienheureux ſont23.

ceux qui menent deuil & qui endurent per- Matth.s:

ſecution ; qu'il faut renoncer à ſoi-même , 4. 10 ,

c 'eſt-à -dire , ne vouloir rien de ce qu'on veut, "'.

ce qui femble impliquer contradiction ; qu'il Gal. 5:

faut crucifier ſa chair , mortifier ſes membres, 24 ; .

s 'arracher les yeux & fe couper les mains .
Col. 3 :

pour ſuivre la voye du ſalut ; que pour fau- Matth.
ver ſa vie il faut la perdre ; que pour ſe faire marc: 8.

des amis au ciel il faut vendre & abandonner 35.

tout ce que l'on a en la terre ; qu'il faut haïr Matth.
' 19 : 21.

pere & mere, freres & ſoeurs, & maiſons & Marc.

heritages pour l'amour de CHRIST. 14 : 26,

C ' eſt une de ces étrangesmaximes que St.

Paul nous debite maintenant dans nôtre tex

te , où parlant des miſeres & des calamitez

de la vie preſente , il dit que ces choſes aident

en bien à ceux qui aiment Dieu . Car c'eſt

comme qui diroit que les maux ſont des

biens, les poiſons des remedes & des anti

dotes , les larmes des ſources de joye , les

tenebres des rayons & des éclats de lumiere ,

les chaînes & les fers des couronnes & des

diadêmes. Le mal peut-il produire le bien ?

la maladie & la pauvreté peuvent-elles don .

ner la ſanté & des richeſſes? la mort peut- elle

Tome VI.
Og

en .
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enfanter la vie ? Et vouloir que lesafflictions

contribuënt à nous rendre heureux , n 'eſt-ce

pas vouloir cueillir des raiſins ſur des épines ,

Luc. 6: & des figues ſur deschardons, contre les pa

roles expreſſes du Sauveur du monde? Sans

doute cet énigmen 'eſt pas moins difficile que

celui de Samſon ; & fi les Philiſtins ne pu

rent deviner comment du fort étoit ſorti la

Jug. 14 :viande, & de celui qui devoroit étoit proce

dée la douceur, aſſurément les hommes du

ſiecle , leshommesdechair & de ſang ne com

prendront point comment le bonheur peut

venir de la miſere ; il n 'y a que l'école de J .

CHRIST qui nous explique cet énigmt.

Il n 'y a que ſon Eſprit qui nous en puiſſe

donner l'intelligence , par fes lamieres celer

tes qu 'il allume dans le cour de ſes diſciples ;

& ſur tout par les falutaires experiences que

les ames fidelles en font dans la communion

de fa grace. Comme vousêtes de ce nombre ,

Freres bien aimez , j'eſpere que vôtre foi

vousdonnera les diſpoſitionsnéceſſaires pour

comprendre ſalutairement cemyſtere. Jeme

promets même que vous y donnerez une at

tention particuliere en ce tems. Car il eſt

certain que cette maxime de St. Paul eſt de

faiſon plus que jamais, & comme c'eſt dans

les jours de contagion & de mortalité qu'on

recherche avec plus de ſoin les preſervatifs

& les ancidotes ; auſli c'eſt dans les jours

d 'affliction & de calamité qu'on doic chercher

plusſoigneuſement les conſolations, qui peu

vent
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E

si

os

met

vent ſervir de preſervatif à nosames, & d 'an .

tidores contre le mal dont elles ſont mena

cées. Entre toutes ces conſolations , il n ' y

en a pointqui foit d 'un uſage fi admirable que

celle denôtre texte. C 'eſt le vrai baume de

Galaad , pour les conſciencesaffligées. Vous

le reconoîtrez auſſi ſi vousmeditez avecnous

ces deux parties. La premiere c 'eſt en gene

ral la verité de cette ſentence Apoſtolique ,

que toutes choſes aident enſemble en bien

aux fideles. Ce ſera nôtre principal point ,

fur lequel nous inſiſterons davantage. La

ſeconde où nous nousarêterons moins, pour

quoi St. Paul caracteriſe ici les fideles par

l'amour qu'ils ont pour Dieu .

Veuille će même Eſprit qui a ſuggeré cette

importante maximeà St. Paul, nous donner :

à nous de vous l'expoſer à la gloire , & à

vousde la mediter à votre ſalut: à nous tous

d 'en recevoir la perſuaſion ; & d 'en ſentir

l'efficace dans nos cours , afin que quoi qui

nous puiſſe arriver deformais dans tout le

cours de nôtre vie , toutes choſes nous aident

effectivement en bien , & contribuënt à nous

rendre ſaints ſur la terre , & heureux un jour

dans le ciel. AMEN. -

· L 'Apôtre parle des afflictionsoù les fidelles ,

& les gens de bien ſont expoſez en cette vie :

fon but étant de conſoler les enfans de Dieu

contre ces diverſes calamitez qu 'ils éprouvent

ici bas dans cette vallée de larmes. Toutes

chores donc , c 'eft-à -dire toute forte d 'afflic

Qq2 tions

S
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tions quelles qu'elles ſoient. Je ſçai bien

que St. Auguſtin a étendu cette ſentence plus

loin : & que dans cette generalité de toutes

chofes il a compris même les pechez qui

comme il le remarque , tournent en bien aux

Elus , parce qu'ils en prennent occaſion de

s'humilier , de ſe corriger , & de fe garder

plus ſoigneuſement du mal. Ayant éprouvé

la fragilité humaine ils veillent plus affiduë.

ment ſur eux-mêmes , & fuyent avec plus de

circonſpection les allechemens du vice , les

tentations de la chair & les embuches du Dia.

ble. Et certes on ne peut nier que la boncé

& la ſageſſe de Dicu , qui ſont infinies ,ne tour

nent ſouvent les choſes d'une maniere qui

fait que les fautes même des hdelles leur fono

avantageuſes :les faiſant rentrer en eux -mêmes

pourbien confiderer leur foibleſſe, & recher

cher avec toute l'ardeur dont ils font capa

bles l'aide & le ſecours de la grace. Leurs

égaremens ſervent à leur faire fuivre plus

exactement le bon chemin quand ils y ſont

rentrez , & à les empêcher de s'éloigner une

ſeconde fois de la voye du ſalur. Leurschû

tes les obligent à prendre garde de plus près

à leurs demarches ; à éviter les lieux glitians

& 'lesmauvais pas ; à ſe detournerdes pierres

de ſcandale quipourroient être cauſe d'une au

tre diſgrace. Leurserreurs font qu 'ils s'inftrui

ſent avec plus de foin desmyfteres de la foi,

qu 'ils ſondent & examinent les Ecritures qui

ſont la regle de notre creance . Ec tel qui

D 'étoit
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n 'étoit de la Religion que par ſa naiſſance ,

& par coutume, y eſtdevenu favant & habile

par la ſeduction des faux Docteurs., parce

que l'abîme où l'avoit plongé l'impoſture des

ſophiſtes , l'a rendu plus ſoigneux de conſulter

les Prophetes & les Apôtres, & d'écouter la

voix du grand & ſouverain Patteur, qui re

fonne dans les Ecritures. Ainſi Dieu , qui

i du mal ſçait tirer le bien , des tenebres la lu

pli miere , de la maladie la ſanté , du poiſon la

c medecine , & de la mort même la vie , fait

fol que les pechez reüſlifſentau ſalut & à l'avan

cage de les enfans. L 'ivreſſe de Noé le ren

to dic ſans doute plus ſobre & plus retenu. De

puis cette fâcheuſe ſurpriſe , ilne vit plus

for jamais de vin qu'ilnepenſår å fa fauce , qu'il

in ne rougît de la honte , qu'il ne ſentîc de la

cc confuſion de ſon imprudence , & qu'il ne

en craignît cette dangereuſe liqueur , qui avoit

decouvert en un quart d 'heure ſa nudité qu'il

avoit cachée durant ſix cens ans. L 'adultere

de David le rendit pluschafte & pluscircons

E pect. Depuis cette criminelle fouillure il fic

s accord avec ſes regards : il s'éloigna de tou .

tes les occaſions, qui pouvoient corrompre

la pureté de ſon ame : 'fi la concupiſcence le

rendit pecheur , cette même, concupiſcence

par un heureux changement le fic être enſuite

un grand & illuſtre penitent qui éreignitdans

les larmes de fa repentance le feu de ſon im .

pudicité. L 'apoftafie de St. Pierre le rendit

plus ardent & plus zélé au ſervice de ſon

Qq 3
Mais
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Maître. Le regret del'avoirlachement aban

donné en fa mort , le porta ,à prêcher touc

le premier le merite de la croix & de ſes

fouffrances. Pour l'avoir revié dans une fa

le , il le publia enſuite à la face de tout l'uni

vers. Pour l'avoir meconnu en Jeruſalem ,

il le fit enſuite conoître juſqu'en Babylone.

Il fut auſſi violent à ravir le Royaume des

Cieux , qu 'il avoit été lâche à l'abandonner :

& la honte de la perfidie lui inſpira tant de

generoſité & tantde courage, qu 'il fut enfin

Ic Martyr de celui dont il avoit été l'Apoſ

tat ; & qu'il effaça ſur une croix , où il fut

accaché pour le nom de Jesus, l'oprobre

& l'indignité de ſon crime. Enfin il paroît

bien clairement que Dieu ſçait faire tourner

en bien le peché ; cela paroît , dis-je , bien

évidemment par le crime du premier hom

me; puis que Dieu en a ciré cette admirable

redempcion , quinous a recablis dans une fe.

Jicité ſans comparaiſon plus grande que la

premiere, dont nous jouiſſions dans notre

érat d 'innocence , & qui nous a rendus plus

heureux après nôtre chûte que durant nôtre

integrité, puis que pour un Paradis terreſtre

elle nous en a donné un celeſte ; pour un

empire ſur lesanimaux , une éternelle royau .

té parmi les Anges; pour une vie animale

une vie divine ; pour des fleurs fragiles &

mortelles dans un Eden , des Aftresimmor.

tels & incorruptibles dans le ciel; pour un

bonheur muable , & fujet au changement,

unc
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la

une beatitude imperiſſable & permanente à

jamais. C 'eſt pourquoi cet Ancien s'écrioit

autrefois , Heureụſe chûte quinous a obcenu

un tel Redempreur.

Mais quoi qu'on ne puiſſe nier ceçce maxi.

me, que les pechez par la miſericordieuſe

bonté du Seigneur tournent en bien aux

Elus ; il eſt certain neanmoins qu 'il ne s'a.

git pas d'eux maintenant dans nôtre texte.

Cela eſt hors du deſſein & de l'intention de

l'Apôtre , quiparle ici , non des pechez, mais

des calamitez des juſtes ; & fi les pechez par

la fage economic de la grace aident en bien

à quelques-uns, ce n 'eſt pas que Dieu ne de.

ceſte les crimes , qu 'il ne les condamne & les

regarde avec horreur, & que ce ne ſoienç

d'eux-mêmes des ſources de maux , dont il

ne peut rien ſortir ſelon le cours naturel, que

de pernicieux & de damnable. Au lieu que

St. Paul parle ici de choſes que Dieu aprou .

ye, qu'il impofe , qu'il envoye à ſes enfans,

& où il les aſſujettit par les ordres de la Pror

vidence , ſavoir les averſitez & les fouf.

frances.

Toutes choſes donc felon l'intention de l’A .

pôtre , ce ſont toute ſorte de tribulations &

demaux , de quelque nacure qu'ils puiſſenç

être , & d'où qu 'ils nous puiſſent venir , foic

qu'ils nous atçaquent en nos corps , ou en

nos eſprits ; en nos biens, ou en nos parens

& en nos amis ; ou en nos autres avantages :

foit qu'ils nous viennent ou des hommes ou

R 94 des
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des demons, ou des élemens , ou d'autres

creatures. Toutes ces choſes generalement

tournent en bien à ceux qui aiment Dieu .

Car nous ſommes ſujets en cemonde à diver

fes forces de maux. Nous n 'en avons pas

feulement pour un : nous en avons en grand

nombre; maisgeneralement toutes ces épreu

ves, toutes cesdiſgraces , toutes ces'afflictions

tournent en bien aux vrais fidelles. . . . .

Certe importante verité, Mes Freres , fe

juſtifie en pluſieurs façons: & premieremcnt

à l'égard du temporel; car il eit certain que ,

même felon le monde & les avantages du fie

cle , les maux des juítes leur tournent ſouvent

en bien . Voyez en une preuve illuſtré &

éclatanté en Joſeph. Qu'eſt- ce qu'ilne ſouf

frit point de rude & de fâcheux ? Ses freres

pouffez par une cruelle & furieuſe jalouſic

entreprirent de le perdre. Ils l'expoſerent

dans une foſſe au defert ou pour y perir de

faim , ou pour y fervir de proye aux bêtes

fauvages. Ils le vendirent enſuite à desmar.

chands étrangers ; ceux -ci l'emmenerent dans

un païs éloigné. Ils le vendirencà un Ægyp

tien pour lui êcre eſclave. D 'eſclave il fe vit

bientôt priſonnier. La fureur & la calomnie

d 'une femme impudique, la rage d'un mari

jaloux lui ayantfaitmettre les fers aux piez :

l'ayant fait condamner aux tenebres affreuſes

d 'un miſerable cachot, où il demeura même

13. ans entiers, ſelon la fuputation de quel

qucs-uns. Quels étranges & deplorables ac

cidens.
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cidens. On le voit tantôt entre lesmainsde

freres denaturez & barbares , qui luimet.

(encle poignard à la gorge , & qui ſont prêts

de lemaſlacrer . S ' il en ſort c 'est pour paller en

celles demarchands étrangers, qui le traitenc

comme une des bêtes de leur équipage, &

qui le vendent comme un cheval, ou un cha

meau . S ' il change ces honteux & ces indi

gnes maîtres : c'eſt pour entrer au ſervice

d'autres pires mille fois qui avec la liberté lui

raviſſent l'honneur, le font paſſer pour un

criminel , le mettent entre les mains de la Juſ.

tice, le livrent au Géolier en danger d 'être tous

les jours abandonnéau Bourreau : mais quelle

fut la fin & le ſuccés de toutes ces choſes.

Elles lui aiderent en bien ; elles ſervirentà le

faire conoître en Egypte , à faire parler de

lui à la Cour, à lui donner lieu de paroître

devant le Roi, à devenir enſuite Lieutenant

General de tout ſon Royaume , & le Gou

verneur de tout ſon Etat. Ces fâcheux de

grez qui ſembloient le devoir faire deſcen

dre au plus bas de l'ignominie & de la miſe

re, l'ayant fait monter au contraire au plus

haut point de la gloire & à la plus éminente

placede toute l'Egypte , aprèsle thrône. S'il

n 'eûc point été affligé & perſecuté de la ſor

te , ſi on l'eût laiſſé vivre paiſiblement dans

ta maiſon de ſon pere , il ſeroit demeuré

fimple berger ; & il n 'auroit jamais eu d'au .

tre avantage que "le hoqueron bigarré ;: au

Jieu que ſes afflictions le revecirent de la pour

Qя , pre
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pre , & l'éleverent aux honneurs & aux digni

iez des plus grands Seigneurs.

Regardez-moiencore Moïſe, à peine eſt-il
né qu'il faut que ſon propre pere devienne

ſon parricide , qu'ill'expoſe à la mort, qu'il l'a . '

bandonne aux eaux du Nil & aux crocodi

les de ce fleuve : mais cet accident qui le de.

voit perdre fur cauſe de ſon bonheur ; car au

lieu d 'un monſtre pour le devorer , il lui fit

rencontrer une charitable Princeſſe , quinon

ſeulement lui ſauva la vie , mais qui l'adopta

même pour ſon fils ; qui lui donna une édu .

cation de Prince, qui l'inſtruiſit en toute la

ſageſſe des Egyptiens, & qui le rendit illuſtre

dans uneCour, où ſon entremiſe devoit être

un jour ſi importante & fimiraculeuſe. Tour

nez encore les yeux fur un David , vous le

verrez tantộc aux priſes avec un lion , tantôt

en lutte avec un ours : tantôt aux armes avec

un redoutable geant: tantôt expoſé à lamerci

d 'un implacable tyran : tantôt fugitif dans un

deſert : tantôt caché dans une caverne: tantôt

contraint de ſe retirer dans un pas ennemi:

mais toutes ces choſes lui aiderent en bien ,

& luimirent enfin ſur la tête cette belle cou

ronne qu'il porta avec tant de reputation &

de gloire. Toutes ces épreuves changerent

enfin ſa houlette en un ſceptre magnifique;

& leibrent regner ſur les peuples, auſſi pai

ſiblement qu'il avoit jamais fait ſur les bre

bis. Çombien d 'autres exemples ne voit-on

point de cette naturę ? Que firent les lions à

Daniel
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Frank Daniel, ſinon de le rendre plus puiſſant &

plus glorieux , & d 'un ſimple étranger le fai

re devenir le premier Miniſtre du plus grand

Empire de toute la terre ? Que firent les flam

mes de la fournaiſe à ſes compagnons, fi

non de leur aquerir l'eſtime & l'admiration

de tout le monde ; & de devorer leurs perſe :

cuteurs & leurs bourreaux ? Que fit le gibet

de Mardochée , où la fureur du cruëlHaman

l'avoir deſtiné, finon de le delivrer decer hor

rible ennemi , qui y fue attaché lui-même,

contre toute forte d 'aparence : & de garentir

la vie de tous les Juifs dont il avoit juré la

perte ? Que fit la vipere à St. Paul, ſinon de

lui attirer le reſpect & les hommages de ces

barbares inſulaires , qui le prenoient pour un

ſcelerat, & qui changeant enſuite de ſenti

mens & de langage le conſidererent commc

un Dieu ? Que fic l'huile bouillance à St.Jean

dans laquelle il fut jetté tout vivant, 's'il en

faut croire pluſieurs des hiſtoriens Eccleſiaſ

tiques , ſinon de confondre l'inhumanité de

Domicien , de ravir l'eſprit des Payens, qui

l'en virent forcir fain & fauf, de convertir

cés infideles , & faire ſentir plus que jamais

à ce bien aimé diſciple cette onction myſti

que , cette huile rejouïllance & merveilleuſe

de la grace du Seigneur JESUS? .

L 'experience nous fait voir tous les jours

de pareils exemples. Car combien y en a-t-il

à qui les afflictions font cauſe de leur ayan

cemene & de leur bonheur ! Tel doit à la

pau .
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pauvreté les richeſſes qu'il poſſede : s'il étoit

né avec un bien mediocre, il ſe feroit amuſé

à fouïr ſon petit jardin , & à labourer le

champ de fon pere. Au lieu que ſe voyant

deſtitué de toutes commoditez & de tous

moyens de ſubſiſtence , il a bandé toutes les

forces de ſon corps & de ſon eſprit , il'a em -'

ployé toute ſon induſtrie & toute ſa vigilance.

Il s'eſt jerté dans les voyages de long cours ;

ou il s'eſt pouſſé dans les affaires épineuſes;

ou il s'eft attaché aux ſoinsdu negoce ; ou il

s'eſt opiniâtré dans l'emploi des armes , &

dans le merier de la guerre . Et Dieu benil

fant ſon travail & ſes deſſeins l'a mis en pol

ſeſſion de grands biens, qui le rendent con

ſiderable ſur la terre . Tel doit fa ſcience à

fa mauvaiſe ſanté. S'il eût jouï d'une pleine

& entiere vigueur, ill'eût conſumée inutile

ment dans les plaiſirsdu monde & les volup

tez de la chair ; au lieu que ſe ſentant acca

blé parles indiſpoſitions de fon corps , il s'eſt

apliqué à la culture de ſon eſprit , il a cher

ché la converſation des morts ne pouvant

goûter à plaiſir celle des vivans. Il s'eſt en

fermé dans le cabinet , ne pouvant agir libre

ment & avantageuſement dans le monde; &

il a câché de ſe rendre utile par les qualitez

que l'on acquiert dans le repos , ne pouvant

cxercer celles qui ſe ſignalene dans l'action .

Tel doit ſon établiſſement au banniſſement

& à l'exil : s'il fût demeuré dans la patrie -la

petiteffe du toit natal auroit borné toute fa

for
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fortune , comme on parle ; & la fumée du

foyer paternel l'auroit tenu dans une obſcu

rité éternelle. Au lieu qu'étant challé dans

un païs étranger , Dieu luia fait trouver un

plus grand & un plus beau theatre , où il

paroît avec plus d'éclat , & où ſa vercu ſe trou

ve dans un poſte bien plus honorable & plus

avantageux. L 'Hiſtoire ancienne remarque

qu’un tremblement de terre ayant renverſe

une grande partie de la ville de Rhodes , ce

triſte accident, qui ſembloit la devoir ruïner,

ne fit au contraire que l'enrichir & la rendre

plus opulente , parce que toute la terre tou

chée du deſaſtre de cette ville infortunée , lui

envoya tant de preſenspour la reparer, qu'el.

le profita beaucoup plus de ſon malheur,

qu'elle n 'y perdit. * Certainement il en eſt

de même des calamitez qui arrivent aux fide

les. Elles leur fonc beaucoup plus profita

bles, que ruïneuſes , puis qu'on voit qu 'elles

tournentſouvent à leur avantage; qu'ellesne

ſervent qu'à rendre leur condition plus heu

reuſe ; qu'à leur procurer des biens impre

vus & ineſperez ; & fi cet Athenien diſoit

autrefois , Nous étionsperdus , ſinousn 'euſ

fions été perdus, le Fidele a ſujet d 'en dire

autant à coute heure , puis que ſans les afflic .

tions quil'accueillent il ne parviendroit jamais

au bonheur , où il le trouve ſouvent par la

conduite de la lage Providence.

J'avouë neannoins que cela n 'arrive pas

coûjours de la forte, & que les miſeres des

L ' enfans
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enfans de Dieu n 'ont pas toujours une fin

heureufe & agreable danslemonde. Je con

feſſe que leurs douleurs & leurs angoiſſes ne

ſe changent pas toûjours en proſperité & en

joye ; & que comme le ſoleil fe couche au

ſoir dans la mer , commeil s'y eſt levé le ma

tin , il y a des gens donc la vie finit dans l'a.

mertume comme elle y a commencé. Mais

neanmoins la ſentence de St. Paulne laiſſe

pas d 'écre veritable : & il faut reconoître,

nonobſtant cela , que leurs maux leur aident

en bien . D 'un côté parce qu'ils tournent à

leurhonneur & à leur gloire , entantque l'af.

fliction fait paroître leur vertu ; qu'elle lui

donne del'éclat , qu'elle la met & l'expoſe en

vuë: & que c'eſt commeun haur theatre , où

elle ſe fait davantage remarquer ; où elle a

plus de ſpectateurs , & où par conſequent

elle eſt de plus grand exemple ; où elle don .

ne plus d 'édification , & faic plus de fruit.

C 'eſt dansces fâcheux temsd'obſcurité & de

trouble , que l'on conoît fi la devotion d 'un

hommeeft ſincere & veritable , fi ſon zêle eſt

conſtant, li fa pieté est profonde & enraci.

née dans le cour , & s'il tient à Jesus.

CHRIST par les liens indiffolubles d'une

affection cordiale , ou ſeulement par les at

tachemens aparens d'une profeſſion exterieu

re & d 'une religion fimulée. Deforte qu'au

moins les afflictions des fideles produiſent ce

bien qu'elles donnent du luftre à leur vertu ,

qu'elles juſtifientleur pieté , qu 'elles lui aquie

rent
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rent l'eſtime des hommes ; & qu'elles la ren

dent plus édifiante & plus exemplaire .

Mais ce n 'eſt pas le principal avantage qui

leur en revient, le grand & importanteffec qui

en reſulte , c'eſt qu'elles ſervent au ſalut des

Elus de Dieu . C 'eſt là proprement le bien

que St. Paul entend en cet endroit , quand il

dit que les maux aident en bien aux fideles.

Car il veut dire que bien loin denuire à leur

ſalut , de leur en faire perdre la poſſeſſion ,

& de leur en ravir l'eſperance , ils contribuënt

au contraire à les fauver, parce qu'ils ſervent

utilement à leur fanctification , & que c'eft

un des plus puiſans moyens que Dieu em

ploge pour faire l'oeuvre de fa grace dans le

cour des hommes qui lui apartiennent. Pre

mierement, c'eſt par eux qu'il les porte à la

repentance & qu'il les oblige à l'amende

ment. L 'aiſe & la proſpericé endorment or.

dinairement les hommes dans le vice ; & les

empêchent de bien penſer à eux-mêmes. El.

les les entretiennent dans une vaine ſecurité

& dans une vie charnelle. N 'eſt-ce pas une

favorable tempête qui pouſſe un vaiſſeau dans

le port ? Et c'eſt ce que fait l'affliction ; elle

nous jette par une heureuſe violence dans le

port du falut. N 'eſt-ce pas une avantageuſe

douleur qu'une tranchée quidelivre une fem

me, & lui caufe un bon & loüable enfante

ment? Et c'eft ce que font les afflictions ; ce

ſont des tranchées qui nous font enfanter

le nouvel homme, qui le font naître en la lu

g
r

e

miere
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miere d 'une vie ſainte & ſpirituelle , pour

achever enfin en la vie éternelle & glorieuſe

ſon bonheur. N 'eſt-ce pasuneheureuſe playe ,

que celle qui en bleſſant un homme en fa

chair, luiperce en même temsun abcés qu'il

avoit dans les entrailles , qui le delivre de

cette corruption morcelle qui l'auroic infailli

blement tué; comme cela eſt arrivé quelque

fois? Et c'eſt ce que font les afflictions, en

frapant nos corps elles percent cer horrible

abcésdu peché quenousavonsnaturellement

dans le caur , & nous dechargent de ce ve

nin ſecret & caché qui nous cauſeroic une

mort éternelle. Car elles produiſentl'humi.

lité , qui n 'eſt jamais mieux plantée dans le

cæur de l'homme que par l'effort de l'aver

fité. Elles engendrentla patience, ſuivant ce

Rom . s : que dic St. Paul que la tribulation produit la

30 40 patience , & la pacience l'épreuve , & l'é

preuve l'eſperance. Elle formeà l'obeïſſance ,

ſelon ce qui eſt dit du Sauveur lui-même, qu 'il

Hebro sia apris obeïſſance en étant tenté. Elle en

flamme & échaufe à la priere , comme Dieu

Pl.50: l'a declaré, Invoque moi au jour de ta de

treſſe . Er David par ſon exemple : Dès

Pf. 86:7. qu'angoiſſe me tourmente , à toi je crie , ô

mon Dieu. Il n 'y a ſorte de vercus que l'af

fliction n 'engendredans le coeur de l'homme.

Onremarque que le vin de palme, le bruvage

le plus commun de tout l'Orient, pour être

: bon & agreable ſe doit faire duranc la nuit.

Car ſi on le tire de jour pendant l'ardeur du

ſoleil ,

8 .

15 .
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ſoleil, il aigrit & ſe corrompt auſſitôt ; au

lieu que le tirant durant la nuit il garde une

douceur delicieuſe , & un goût exquis qui le

fait preferer au ſang de la grape même & au

fruit de la vigne. Chers Freres , ce peut,

être un embleme de la pieté des hommes.

Car il eſt certain que dans le grand jour des

honneurs & des dignitez humaines ; durant

l'éclat de la gloire & de la magnificence du

monde; pendant que le ſoleil leur rit , &

qu 'il les échaute de les doux rayons , leur

verru eſt ſujecte à ſe corrompre & 'à s'évapo

rer ; à perdre fa bonté parmices delices dan

gereuſes : mais dans la nuit de l'affliction elle

conſerve mieux fa douceur; elle garde ſon

bon goût & n 'eſt pas ſitôt alterée. C 'eſt en

dechirant le ſein de la terre , avec le fer &

le foc de la charuë qu'on la rend feconde

C 'eſt en jettant l'or dans le feu & en le fon

dant dans le creuſer qu 'on le purifie. C 'eſt

en battant le fer ſous le marteau qu 'on le met

en oeuvre. C 'eſt en mettant la porcelaine ſur.

la rouë qu'on en fait ces vaſes beaux & pre

cieux , quiſont un des premiers ornemensdu

monde. C 'eſt en frapant le blé du fleau , ou

en le faiſant fouler aux piez des chevaux &

des bæufs qu'on en tire le grain , & qu'on le

mec en écat de ſervir d'aliment & de nourri

ture. C 'eſt en preſſant le raiſin , & en faiſant

fortir par force le ſang de la grape , qu 'on

en exprime cette excellente liqueur , qui re

jouït le coeur de l'homme, & qui repare fi

Tome VI. RE avan .
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avantageuſement fes forces ; demême c'eſt en

expoſant les hommes aux afflictions & aux

fouffrances, que Dieu les purifie & les perfec

cionne, qu 'il en fait une nation ſainte' & un

peuple precieux . Par le fer de cette doulou

reuſe charuë il rend le terroir de leur ame

plus fertile , & plusabondant en fruits de juf

cice & de ſainteté . Par le feu cuiſant de ce

fourneau il épure l'or de leur foi, & en ſe

pare la craſle qui le rendroit indigne d 'entrer

dans le threſor celeſte. Par ces coups demar

teau il les élabore & les façonne ,pour être des

vaiſſeaux de la grace & de ſa gloire. Par ce

fleau il ſepare fon froment de la paille du

monde, quidoit être jetrée au feu. Il repur

ge ſes élus, & en fait comme un blé pur &

net qui doit êcre ſerré dans ſon grenier , dans

fon Paradis . Par ce preffoir enfin il fair cou .

ler dans l'amede ſes fideles le vin de la gra

ce , ce vin de la fapience qui étanche la foif

de juſtice, & duquel quiconque boit ne

mourra jamais. Commedonc les playes du

labourage ſont avantageuſes à la terre , puis

qu'elles la rendent fertile : comme le feu de la

fournaiſe eſt utile à l'or , puis qu'il le rend plus

pur & plus pretieux : comme les coups de

marteau ſont profitablesau fer , puis qu'ils lui

donnentunemeilleure forme, & qu'ils le con

vertiſſent en des ouvrages exquis : commele

fleau fert au blé , puis qu'il mer ſon grain en

état de perfection : comme les tours & les

étreintes du preſſoir ſont favorables au vin ,

puis
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puisqu'ils luidonnent & ſon être , & la coue

leur, & ſon goût ; de même auſſi les afflic

tions aident en bien aux fideles, puis qu'elles

fervent à leur ſanctification & à leur falut.

C 'eſt ce que dit l'Apôtre aux Hebreux , que Heb.18

Dieu nous châtie pour nôtre profit afin que to,?

nous ſoyons rendus participans de la ſainte

té. Car , dit -il , la diſcipline ſur l'heure n 'eſt

pas de joye , mais de triſteſſe : mais puis

après elle produitdes fruits doux & paiſibles

de juſtice en ceux qui ſont exercez par elle.

C 'eſt pourquoi l'Ecriture prononce bienheu- Jaq. r':

reux ceux qui endurent tentation , & elle "2.

veut que nous nous rejouïſſions dans nos

maux. Mes Freres , dit St. Jaques , tenez ibid.verf.

pour une parfaite joye quand vous tomberez "

en diverſes tentations; & St. Paul dit que les Rom .gr

fideles ſe glorifient même dans les tribula- 3.

tions; & ce St. Apôtre met les ſouffrances

au nombre des dons de Dieu & de ſes graces.

Il vous a été donné, dit-il aux Philippiens, Phil. 1:

non ſeulement de croire en CHRIST, mais 29.

aufli de ſouffrir pour lui , parce qu'en effet les

afflictions nous ſont des ſujets & de joye , &

degloire , & d 'actions de graces , puis qu'elles

nous aident en bien .

Il faut avouër pourtant que les afflictions

ne produiſent pas ces bons effets d 'elles-mês

mes & deleur proprenature. Car à les con

fiderer preciſément en elles-mêmes, ce ſont

des ſouffrances incommodes qui ne peuvenc

engendrer que du trouble , de l'inquietude ,

Rra
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& du chagrin dans nos ames ; fi donc elles

nous aident en bien , c'eſt parl'heureuſe verru

qui les accompagne , & par l'efficace du St.

Éſprit qui nous les rend lalucaires. L'Apô .

tre explique ce myftere en un ſeul mot dans

nôtre texte , quand ildit que toutes choſes ai

dent enſemble en bien à ceux quiaiment Dieu .

Car ce mot enſemble eſt ici fort conſiderable ,

& renfermeun fortgrand ſens. J'eſtime qu'il

le faut joindre avec ce que l'Apôtre diſoit ci

devant, que l'eſprit deDieu ſoulage de la part

nos infirmitez & nos foibleſſes, ajoûtanten

ſuite pour nouvelle conſolation , que lesmaux

même qui nous affligent nous aident enſem

ble en bien . Enſemble donc c'eſt enſemble

avec l'eſprit de Dieu : enſemble avec Dieu

* agiſſant & cooperant avec elles par la vertu de

· ſa grace. Voilà , Mes Freres , comme les

afflictions nous aident, nous ſervent & nous

profitent: elles nous profitentconjointement

avec Dieu. Car toutes ſeules ellesne feroient

que nous abattre, nous accabler & nous ruï

ner . Vous le voyez en Job. Quand Dieu

l'abandonne à l'effort de la tentation , & fuf

pend tant ſoit peu l'efficace & l'aſſiſtance de

ſon bon Eſprit , fa pacience ſuccombe auſſitôt.

Il tombe dans le decouragement, dans le trou

ble , dans le deſeſpoir. Il s'emporte dans

le murmure, & blafpheme contre Dieu . Il

fait des imprecationscontre lui-même, ilmau

dit le jour de la naiſſance , il lâche toutesles

paroles les plus inconſiderées & les plus cri

minel
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minelles. Vous le voyez encore en St. Pier

re , quand Dieu le laiſſe tout ſeul à la lutte

contre le peril, il eſt auſlicór vaincu. La

ſimple voix d 'une ſervante deſarme ſon zèle

& terraſſe ſa vertu . Ce genereux , cet ar

dent, ce magnanime Apôtre ſent fondre tout

ſon courage , & n 'a pas la force de ſoutenir

ſeulement les regards & la parole d'une mi

ſerable eſclave. Les afflictions donc nous ai

dent en bien : mais c 'eſt avec Dieu. Il faut

que ce grand Dieu ſoit de la partie , & qu'il

ne ſe contente pas de faire commece vain Ju

piter que Seneque nous reprelente regardant

& conſiderant Caton aux priſes avec l'in

fortune, après la defaite de ſon parti: mais il

faut qu'il entre avec nous dans le combat;

qu 'il "nous mette à la main le bouclier de la

foi, pour éteindre les dards enflammez du

malin ; qu'il fe porte même dansnotre cour

pour nous ſoutenir contre nôtre propre foi

bleffe , auſſi bien que contre la force des af

ſauts qui nous font livrez ; afin que nous en

remportions heureuſement la victoire . C 'eſt

ainſi que Dieu nous fait triompher des aver

fitez ; & non ſeulement cela , mais il nous

les rend de plus profitables d 'une façon ex

traordinaire , changeanc tellement la nature

des choſes que lesmaux nous deviennent des

biens , & les venins des baumes & des antido

tes. Il adoucit ces eaux de Mara dans le

coeur de ſes élus, & en change l'amertume en

une admirable douceur. Il convertir en eux

Rr 3
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ces eaux d'angoiſſe en un vin de joye & d 'a

legreſle , par un miracle pareil à celui que

JESUS-CHRIST fit en Cana. Si les af

fictions ſont des viperes quimordent le fidel.

le & qui s'attachent à lui, comme celle qui

prit St. Paul à la main ; non ſeulement Dieu

rend inutile leur morſure , & en empêche le

mauvais effet : mais de plus de la chair deces

ſerpens il compoſe un excelent theriaque qui

aſſûre leur ame contre le poiſon de l'ancien

Serpent. Et commeon voit tous les jours

dans la nature que le ſang ſeconvertit en lait

dans le ſein fecond des nourrices , que l'amer

tume du thin ſe change en la douceur du miel

dans les ruches des abeilles, que l'écumeſale

des poiſſons ſe change en des perles precieu .

@ fes & éclatantes dans les nacres & les con

ches marines: de mêmeauſſi les afflictionsſe

changent en des graces ſalutaires & ineſtima

bles dans les cours en qui Dieu deploye la

vertu ſanctifiante de ſon Eſprit : tellement

que les afflictions n 'étant ſalutaires qu 'enſem

ble avec Dieu ,nôtre vraidevoir dans nosmaux

& dansnos épreuves eſt de rechercher cedi

vin Eſprit, de l'apeller à nôtre aide par nos

prieres frequentes & afſiduës , d 'invoquer des

ļieux profonds ce bon & admirable Conſola

teur afin qu 'il vienne eſſuyer nos larmes,

bander nos playes , & repandre l'huile de fa

grace ; rejouïr nos os briſez , relever nos

mains quand elles ſont lâches , & fortifier nos

genoux quand ils ſont tremblans; cheminer

avec
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avec nous dans la vallée d'ombre de mort ,

nous éclairer par ſon admirable lumiere , &

nous y ſoutenir par la force de fon baton &

de la houlerte , commeparle David . Car cc Pl.23:

n 'eſt que par cet Eſprit que les afflictions

nous peuvent ſervir. Ce n 'eſt qu'en ceux

quile poſſedent & quile ſentent agiſſant dans

l'interieur de leur ame, qu'elles ſont utiles &

ſalutaires. Toutes les tribus d 'Iſraël preſen

terent leurs verges devant l'Eternel au taber:

nacle d 'aſſignation : mais il n 'y eut que cello

d 'Aaron qui fleurît & qui portâc des fruits :

demême tous leshommes du mondeſentent

bien les verges & les châtimensde Dieu : mais

elles ne fleuriſſent , elles ne fructifient que
:

dans la tribu que Dieu a choiſie p
, choiſie pour lon

partage. Car, comme dit ici nôtre St. Apô .

tre , toutes choſes aident enſemble en bien :

mais c'eſt à ceux quiaiment Dieu . Aux au

tres les afflictions font de vrais maux en tou

tes façons, qui ne ſervent qu'à leur accable

ment & à leur ruïne. Et comme un même

feu brûle la paille & purifie l'or ; une même

mer englourit les Egyptiens & ſauva les Iſraë

lites ; une mêmefournaiſe devora les boureaux

de Babylone , & garencit les enfans Hebreux :

auſſi une même épreuve ſert à la deſtruction

desmechans, & au ſalut des gens de bien . Les

uns ſe perdent là où les autres ſe fauvent. Et

toutes choſes même les plus nuiſibles & les

plus fâcheuſes tournent en bien à ceux qui

aiment Dicu . Il eſt certain au contraire que

Rr4 tou

i



632 Les maux

toutes choſes, & mêmeles plus favorables &

les plus avantageuſes tournent en mal à ceux

qui le haïſſent. Les richeſſes ſont des chai

nes d 'or & d 'argent dont le Diable les entraîne

en perdition . Les honneurs ſont des pina

cles haut élevez , d'où il les fait tomber dans

l'abîme d'une chûte plus rude & plus dou

loureuſe . Leurs plaiſirs leur ſont des four

ces de pleurs & de larmes : leurs feſtins les

plus delicieux ſont des tables de trebuche

ment, où chaque mets qu'ils prennent fe

convertit en poiſon dans leurs entrailles.

Leurs Palais & leurs bâtimens magnifiques

ſont des priſons où Satan les tient captifs , &

les charge de fers inviſibles, en attendant qu 'il

les envelope de liens éternels dans l'obſcurité

des Enfers. Enfin les biens aux profanes ſe

tournent en maux ; demême queles meilleu

res viandes ſe corrompent dans les eſtomacs

cacochymes, & ſe convertiſſent en de groſſie

res humeurs & en de mauvais fang , qui ruï

nent la ſanté; & commele ſuc des plusbel

les fleurs , & la douce manne de la roſće ſe

change en venin dans lesaraignées & dans les

ſerpens. Toutes choſes donc aident enſemble

en bien : mais c'eſt à ceux qui aiment Dieu :

parce que ceux qui aiment Dieu ſont aimez

de lui: ou plutôi ils ne l'aiment que parce

qu'ils en ſont aimez les premiers. Orceux

que Dieu aime, il s'intereſſe dans leur ſalut;

il prend le ſoin de leur bonheur. Et qui eſt

ce qui peut nuire à ceux que Dieu veut fau

ver ?
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ver?. S'il eſt pour eux qui eſt-ce qui ſera con

tr'eux ? Il eſt le maître des cieux & de la

terre, deshommes & desanimaux & des éle

mens. Et comme il cient generalement tou

tes choſes dans les chaînes de fa Providence ,

il n 'y a rien dans toute la nature qu'il ne faſſe

contribuër à l'avancement de leur felicité.

Voilà donc le moyen de vous convertir

toutes choſes en bien : c 'eſt d 'aimer vôtre Dicu .

Nevousmettez point en peine de ce quivous

arrivera ; ne vous inquietez point ſi vous au

rez des richeſſes, ou de la pauvreté ; ſi vous

jouïrez d 'unelongue & ferme ſanté, ou ſi vous

ſerez ſujet à des maladies; ſi vôtre honneur

& vôtre reputation ſe maintiendra dans le

monde , ou ſi la calomnie lui fera ſentir ſes

virulences atteintes; ſi vos enfans vous don

neront du contentement, ou s'ils vous ſeront

en douleur & en amertume: nevous tourmen

tez point de tous ces accidens que l'avenir

vous rend incertains & inconus. Aimez feu

lement vôtre Dieu , & toutes ces choſes de

quelque façon qu'elles arrivent, vous ſeront

infailliblement avantageuſes , & vous donne

rontmariere debenediction & de louange.

L 'Apôtre a choiſi ici lemot d'aimer , pour

deſigner la piecé des fidelles : il l'a , dis-je ,

choiſi pour deux raiſons. L 'une c'eſt que

parlant des afflictions , ilne pouvoit employer

de plus vif & de plus puiſſant aiguillon pour

obliger les hommes à les porter conſtamment,

que celui de l'amour qu'ils ont pour Dieu .

Ros Cae
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Car fil'on a dit de l'amour prophane & mon .

dain , qu'il n 'y a rien de li difficile dont il

ne vienne à bout; combien plus grandes doi.

vent être les forces de l'amour divin , qui a un

objet incomparablementplus noble , & plus

excellent, & qui le propoſe une toute autre

eſperance ? Tout eſt doux à ceux qui aiment

veritablement, rien ne leur eſt penible , rien

ne leur eſt fâcheux. Ils endurent les plus

grands travaux avec plaiſir. Et falut-il ſouf.

frir des peines ameres comme la mort, l'a

mour commece bois miraculeux de Moïſe les

leur rend douces & agreables. Jacob fouf.

froic le hâle du jour & le froid de la nuit ;

il enduroit les caprices & les rigueurs de La

ban , il ſuportoit les injuſtices, les injures &

fes mauvais traittemens, & quatorze années

Gro.29: Cntieres dans ces miſeres & ces facigues con

tinuelles ne lui ſemblerent que peu de jours,

parce qu'il aimoit Rachel. Sidonc nous ai

mons fincerement nôtre Dieu , nous trouve

rons toutes les afflictions ſuportables. Tous

les fardeaux nous ſeront legers. Il n 'y aura

point de temas ſi long & fi rude qui laite nô

tre patience . Et quand il nous faudroit pal

fer des 14. années entieres dans la ſouffrance

nousne nous en apercevrions quepeu , ayant

devant les yeux cet admirable & raviffant

objet , ce grand Dieu qui est ſouverainement

aimable .

L 'autre raiſon qu'a l'Apôtre d'employer ici

le mot d'aimer , c'eſt qu'il a voulu accommo

20.

der
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der ſon expreſſion à l'eſprit dont il parloir ci

devant, & par lequel les fideles font conduits.

Il diſoit que c'eſt un Eſprit d'adopcion qui

nousrend enfans, opoſé à l'Eſprit de ſervi.

tude, qui avoit lieu ſous la Loi, & quiren

doit les hommes eſclaves. Or c'eſt le pro

pre des enfans d 'aimer leurs peres , de même

que celui des eſclaves de craindre leurs maî.

tres. St. Paul nous veut donc ici declarer

que le vrai ſentiment des fideles ſous la dif

penſation de l'Evangile & ſous l'economie

de la grace , c'eſt d 'aimer Dieu . C 'eſt à faire

aux eſclaves ; c'eſt à faire à ceux qui font

menez d 'un eſpritde ſervitude de craindre fim

plement l'Eternel, d 'aprehender la juſtice &

ſes jugemens, de ſe derourner du mal par la

peur de la vengeance , & par la crainte des

Enfers. C 'eſt ainſi que les hypocrites & les

reprouvez ſervent Dieu. La peur qu'ils ont

d 'attirer ſes fleaux ſur leurs têtes criminelles

les oblige ſouvent à s'abſtenir du peché, à

reprimer leur mauvaiſe convoitiſe , à refrener

la ſenſualité de la chair , à tenir en brideleurs

affections dereglées . Mais leur obeïſſance

n 'eſt qu'un effet de la crainte , qui les force

& quiles contraint: s'il n 'y avoit point d 'En

fer , s'il n 'y avoit point de foudres, s'il n 'y

avoit point de maledictions & de peines à

redouter , ils n 'auroient aucun reſpect pour

la divinité , ils l'offenſeroient inſolemment,

ils lui cracheroient au viſage , ils commet

troient ſanshonte & fans retenuë tout ce qu'il
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y a de plus deplaiſant devant ſes yeux. Ho ,

ce n 'elt pas là l'eſprit des enfansde Dieu , qui

fentent l'eſprit d 'adoption habitant en eux .

Ils ſervent Dieu parce qu'ils l'aiment; parce

qu'ils ont pour lui une affection ſincere &

une tendreſſe incroyable ; parce qu'ils envi

fagent ſans ceſſe l'excellence infinie de ſes ver

tus qui les embraſent d'un ardentamour , &

la grandeur immenſe de ſes bienfaits qui les

porte à une éternelle reconoiſſance : ſi bien

qu'ils aimeroient mieux mourir que d 'of

fenfer un ſi bon pere , un fi liberal bienfai

ceur, un ſi grand Roi dont les vertus font ſi

admirables. Ce n 'eſt pas que le fidelle ne

craigne ſon Dieu. Mais c 'eſt une crainte qui

vient d 'amour, qui vient d 'envie de lui plai

re ; qui n 'eſt autre choſe qu'une ſainte apré

henſion de contrevenir à ſa volonté , & de

manquer à ſon devoir. Cette crainte eſt un

cffet infaillible & neceſſaire de l'amour: étant

certain que quand on aime veritablement

quelqu'un on ne craint rien tant que de l'of.

fenfer ; & l'on eſt dans une continuelle in

quietude de lui deplaire : d'où vient quel'on

a dit que l'amour eſt une choſe pleine de fol

licitude & de crainte . Ce n 'eſt pas encore

que le fidele n 'aprehende la juſtice de Dieu ,

& qu'ilneredoute le couroux de ſa vengeance.

Mais cette crainte de la peine n 'eſt pas la

principale confideration qui le detourne du

vice , & le porte à la vertu . C 'eſt l'amour,

c'eft peftime,c'eſt le reſpect, c'eſt la reconoil

fance
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fance qu'il a pour Dieu quiprevaut dans ſon

ame. C 'eſt là ce que l'Apôtre entend ici par

l'amour de Dieu , une amour .forte , une

amour agiſſante , une amour acompagnée de

reſpect, de ſoumiſſion & d'obeïllance. C 'eſt

en cela que conſiſte proprement le vraiamour

deDieu , dansl'obeiffance à ſa volonté & dans

l'execution de ſes commandemens: c'eſtpour

quoi JESUSCHRIST diſoit à ſes diſci. Jeane

ples , Vousſerez mes amis , ſi vous faites les "s:

choſes que je vous commande. Certaine

ment c 'eft à bon droit que St. Paul fait 1C1

conſiſter la pieté dans l'amour de Dieu , puis

qu'elle en contienttoutes lesparties; & que de

plus c'eſt la ſeule qui eſt particuliereaux vrais

Elus, & aux vrais Fideles. Toutes les aut

tres parties de la piecé peuvent être exercées

par les hypocrites , qui n 'ont pointde ſincere

devotion dans l'ame. Ils peuventpriercom

me les Phariſieņs. Ils peuvent jûner com .

me Achab . Ils peuvent faire des aumônes

comme Ananias & Saphira. Ilspeuvent con

feſſer leurs fautes comme Saül. " Ils peuvent

écouter la parole avec joye comme Demas.

Ils peuvent recevoir le Baptême comme Si

mon leMagicien . Ilspeuvent faire la Cène,

comme Judas. Ils peuvent craindre Dieu ,

comme les ſuperſtitieux. Mais il n 'y a que

les ſeuls Fideles quil'aiment , & qui ayent ſon

amour veritablement dans le coeur; il n 'y a

qu'eux qui en ſententles fainces flammes. Il

n 'y a queux qui en éprouvent les cordiales

affece
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affections. Il n 'y a qu 'eux qui en conoiffent

les falutaires ſentimens. St. Paul ne pouvoit

donc mieux .deſigner les veritables enfans de

Dieu que par ce caractere , Toutes choſes ,

dit-il, aident enſemble en bien à ceux quiai.

ment Dieu.

Mes Freres bien aimez en nôtre Seigneur ,

imprimons bien dans nos eſprits & dans nos

memoires , cette excellence ſentence du St.

Apôtre , qui eſt d 'une ſi grande confolation ,

& d'un ſi merveilleux uſage. Qu'elle ſoit

comme un cachet ſur nos cæurs & ſur nos

bras ſelon les termes de l'Epouſe , pour gou

verner les mouvemens de nos ames, & les

actions de nosmains: que la premiere partie

qui nous aſſure que toutes chofes tournent

en bien aux Elus, nous foit une ſource d'eau

vive pourle rafraîchiſſement & la confolation

. de nos conſciences. Que la feconde qui

'nous parle del'amourdeDieu , ſoit une four

naiſe de feu qui nous embraſe d'un amour ar

dent envers lui.

Quand l'Apôtre vous declare que les cho

ſes les plus nuiſibles ſont falucaires aux Elus ,

voyez de quel æil vous devez regarder les

afflictions , quel jugement vous en devez fai

re, quelle opinion vous en devez avoir. Les

conſidererez-vous deſormais commedes effets

du couroux de Dieu , comme des éclacs de

fa vengeance : comme des arrêts de fa ſevere

juſtice ? Vous les devez enviſager commc

des diſpenſations de fa fagelle & de la bonté,

pour
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pour le bien & pour le ſalut de ſes enfans.

* Non , Fideles , ne voustroublez point quand

vous vous trouvez dans la miſere & dans la

ſouffrance . Ne croyez point que Dieu vous

haïſſe , pour vous traicter dela ſorte ; & n 'in

terpretez pas ſiniſtrement ces épreuves com

me ſi c'étoient des coups de la colere du Ciel.

Jugez en d 'une façon plus avantageuſe , &

de reconoiſſez que c 'eſt ainſi que Dieu en uſe ,

envers ſes enfans qu'il aime, & qu'il veut

rendre participans de la grace. Regardez

tout ce qu'il y a jamais eu deplus faines hom .

mes dans le monde. Regardez les plus il

luſtres Patriarches ; conſiderez lesplus grands

Prophetes; contemplez les plus glorieux

eine Apôtres, vous les verrez tous dans la miſere

ex & dansla douleur. Vous verrez le premier

juſte qui ait été ſur la terre entre les mains

- barbares & fanguinaires d 'un frere , qui l'é .

gorge & qui Paffaſline. Et à la ſuite vous

verrez un Noé ſur les vagues du Deluge: un

Ifaac ſur un bucher: un Joſeph dans les chaî.

nes : un Job ſur un fumier : un Daniel entre

les griffes des lions : un Lazare avec les

chiens: un Jean Baptiſte dans les priſons &

ſous le glaive des boureaux. Vous verrez ,

JESUS-CHRIST lui-même le Chef de nó.

tre ſalut, le modele denotre condition , l'exem

plaire de notre deſtin entre les bêtes à ſa naifa ,

ſance , parmi de miſerables pêcheurs en la

vie , entre des brigands à lamort; & depuis

le commencement juſques à la fin de fa con - )

ver:
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verſation ici bas ſe montrant veritablement

Efai.53. hommede douleurs , & fachant ce que c 'eſt

que langueurs. Si ces grands Saints , ſi ces

hommes divins & celeſtes, ſi cheris deDieu ,

ſi avantageuſement partagez de ſes dons &

de ſes faveurs ont été ſi rudement affligez : il

faut bien croire que les afflictions ne ſontpas

des effets de l'indignation du Ciel; mais plu

tôc des ſoins de fa grace. Ouï Fidelles ; parce

que cesmaux leur aident en bien , & que Dieu

par la conduite admirable de la fage providen

ce , & par l'efficace inſurmontable de ſon bon

Eſprit les fait reüſſir à leur ſalut. Ces verges

dont il les frape ſont des verges qui ont du

miel au bout, comme celle de Jonathan , &

qui leur font goûter les douceurs celeſtes de

fa grace. Ces armes dont il les bat , & donc

il ſemble leur faire la guerre , font comme les

armes de cet homme qui aparut à Joſuë le

caſque en tête & l'épée à la main . Joſuë

le prit d'abord pour ſon ennemi & en fut

effrayé. Mais il reconut enſuite que ſous

cet équipage de guerre , c'étoitun viſage d'a.

mi. C 'étoit un heureux & falutaire Protec

teur , qui le venoit aſſurer de ſon aſſiſtance.

C 'eſt là , Fideles, c'eſt l'aſſurance que tu dois

avoir dans toutes tes diſgraces de quelque

forte qu' il plaiſe au Ciel de les envoyer. Croi

qu 'elles ſervironttoutes à ton bien , & à con

Salut, & tu le trouveras par experience. Tues

malade, giſant dans un lit d 'infirmité & de

douleur : courage Chretien , ce triſte acci

dent
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dent tournera infailliblement en bien : lama

ladie de ton corps ſervira de medecine à con

ame. Elle remediera aux playes de ton cour

ulceré du vice , elle mortifiera les appetits de

ta chair , elle éteindra le feu de tes convoiti

ſes, elle te degoûtera du monde, elle t'obli

gera deretourner au baumede Galaad & d 'im

plorer l'aſſiſtance du grand & ſouverain Me

decin , qui par l'interruption ou par la perte

d 'une ſanté corporelle i'en donnera une in

comparablement meilleure , une ſanté fpiri

tuelle , qui re rendra vivant & immortel à

jamais . Tu perds tes biens , & tu te vois

enlever tes commoditez ou par l'injuſtice &

la violence des hommes , ou par les injures

des faiſons, ou par la fureur des élemens.

Conſoles toi , ame Chretienne, cette pau .

vrecé , ſi tu aimes Dieu , t'enrichira . Cette

perte de biens temporels te fera rechercher

plus ſoigneuſement les richeſſes éternelles :

te remplira de la foi qui eſt plus precieuſe que

l'or : de la ſageſſe qui vautmieux que les per

les : des vercus Chretiennesqui ſontdes thre

ſors incorruptibles , que la tigne ne ronge

point , que la rouillûre ne gâce point, & où

les larrons ne percent ni ne derobent. Tu

vois couler à fond les navires , que tu avois

chargez de tes plus riches marchandiſes, &

où tu avois embarqué avec ton bien tonceur

& tes elperances. Et bien , Fidele , n 'en ſois

point troublé , ce naufrage ce ſera une plan .

che de ſalut, & te fera entrer plus avantdans

la nacelle de l'Egliſe. lle'obligera à reconoî

Tome VI. Sc . tre
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tre l'inconſtance & l'infidelité delamer trom

peuſe de ce monde. Il te fera jetçer unique

ment l'ancre de ton eſperance ſur le Rocher

des ſiecles. Il te fera tourner la voile du côté

du Ciel ; & ce naufrage enfin te pouſſera au

port du ſalut. Tu pourſuis & follicites un

procés qui t'eſt important, & tu as le deplai

fir de le perdre nonobſtant la juſtice de ta

cauſe. Arrête tes chagrins & tesmurmures,

& ne te laiſſes point abattre à la douleur.

L 'affliction de ce procés te fera mieux pen

ſer à la grandeur, & à l'importance de ce grand

& redoutable procés que tu as devant le tri

bunaldu ſouverain Juge; elle e’obligera à te

mieuxmunir contre les accuſations de ta con

ſcience , & à te meccre à l'abri des arrêts &

des fentences de la loi: à te jetter entre les

bras de cet admirable Advocat , qui plaide

pour nous dans le ciel ; & à te cacher ſous

la robe de la juſtice , afin que tes iniquitez

ne paroiſſent point devant Dieu. Tu pleu

res tes enfans que la mort c'a arrachez d 'entre

tes bras; & tu vois par leur decés tes eſpe

rances fauchées, tes ſoutiens abacus , les co

lonnes de ca maiſon renverſées , & les fon.

demens de ta famille ſapez. Modere tes

larmes , ô fidele , & fache que cette mort te

donnera la vraye vie . Depere abuſé elle te

fera devenir fidele & obeïſſant enfantde Dieu .

Elle te fera embraſſer plus fortement, & bai

1 Sam .1: ſer plus cherement ce Fils éternel qui nepeut

8., .. jamais nous être ravi , qui vautmieux que dix

15 .* " fils , qui eſt le premier né de toutes les crea

cures ,
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tures , dont la parenté eſt nommée au ciel & Eph. 3:

en la terre ,dans la communion duquel ſe trou .""

réi ve la ſouveraine beatitude. Enfin tu vois la

role mort qui s'aproche pour te fraper , pour t'a

Doni battre dans le ſepulchre, & pour te reduire

lóa en poudre : c'eſt ici qu'il paroîc particuliere

as a ment que toutes choſes cournent en bien aux

fideles. Car cettemort , quieſt le plus grand

om & le plus terrible de tous les maux , eſt celui

a du qui aporte plus de biens ; puis qu'elle nous

met en poſſeſſion des felicitezécernelles; qu'el.

le nous enleve d 'un deſertaffreux dansun Pa

radis admirable , d'un lieu de pellerinage dans

une cité permanente , d 'une loge de bouë &

d 'une cabane d 'argile en des palais éclarans

d'or & de lumiere : & que pour une vie

mortelle , elle nous en donne une immorcel.

le : pour une miſerable , une bienheureuſes

pour une ſujette à mille combats , une criom

phante à jamais. Il n 'y a donc rien au mon

de qui n 'aide en bien au fidele , tout lui eſt

avantageux quand il eſt en la grace de ſon

Dieu . Lesmaladies le gueriſſent, les oprobres

le glorifient , la pauvretél'enrichit , les priſons

l'afranchiſſent , les travaux le foulagent, les

guerres & les aſſauts lui donnent la paix . La

more lui ouvre la porte de la vie & de l'im

mortalicé glorieuſe.

Repoſonsnous,Mes bien aimez Freres , ſur

cette penſée , & que cerce aſſurance nousrem .

pliſſe en tout temsde paix , de tranquilité &

de joye. Pluſieurs s'allarment de la moin

dre aparence d 'affliction . S 'ils ſont mena

Sr2 cez
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cez d 'un mauvais voiſin , s'ils ſontattaquez

d 'un fâcheux ennemi , s'il leur arrive une

incommodité notabre dans leurs affaires ou

dans leur perſonne, ils tremblent, ils ſe de.

ſolent, ils perdent toutleur repos. Sur tout

s'ils prevoyent quelque perſecution de l'E

gliſe , ſi les Grands du monde ſe remuent ,

li les tribunaux de la terre employent la ſeve

rité de leurs arrêts , ſi les Princes joignent

leurs armes , ſi les foudres de Rometonnent

plus qu 'à l'ordinaire , ô , ils ſe croyent auſſi.

tôt perdus , ils ſe decouragent , & leur caur

s'ébranle comme les arbres de la forêt , ainſi

qu'il eſt dit de celui d 'Achaz. Il y en amême

de fi deffians & de fi ingenieux à fe cour

menter, que la paix toute douce & toute aima.

ble qu'elle eſt, les effraye & les épouvante.

Ils s'imaginent que l'union des Etats eft

une conſpiration contre l'Egliſe. Et pen

dant qu'ils entendent crier par toute la

terre paix , paix , ils ſont ſi étranges que

de craindre qu'il ne leur arrive une ſou

daine deſtruction. Comme ſi des mains lar

fes .de repandre le ſang de leurs ennemis ,

fe pouvoient reſoudre à verſer celui de

leurs fideles ſujets , & de leurs affectionnez

compatriotes. Comme ſi un Monarque en

nuyé de cueillir des lauriers hors de ſon

Royaume, pouvoit concevoir le deſſein de

planter des cyprés dans ſon propre état.

Comme ſi des lys qui ont gardé toute leur
blancheur dans le champ de la guerre , pou

voient commencer à le rougir & à ſe fouil



changez en biens. 645)

Ertaq ler dans le verger de la paix , qui n'eſt pro -,

: pre qu'à augmenter encore leur douceur

efir & leur pureté. Banniſſons , banniſſons ,

-, ! Mes Freres , toutes ces vaines frayeurs ; &

- Se penſant que toutes choſes tournent en bien

ond à ceux qui aiment Dieu , poffedons nos

er ames dans une ferme patience, & dans une ;

Tenia une ſainte joye. La plupart des hommes

es dans leurs afictions ſe tourmentent à cher

menu cher mille moyens , pour s'en tirer à leur

Dymii avantage . Ils conſultent les gens d'affaires.

Si les Ils tachent à s'aquerir des amis. Ils im

Forási plorent la protection des Grands. Ils pre . ,

en mi ſentent des placets : ils ſe tournent de tous

=krou côrez , & font jouër tous les reſſorts ima

izum ginables. Je ne blâme point ces moyens,

Damu humains ; & je demeure d'accord qu 'un

homme lage n 'en doit negliger aucun pour

Elegant ſe procurer du repos, s'il lui eſt poſſible .

Mais ce qui me fâche c'eſt qu'il y a un

En autre moyen meilleur & plus aiſé que tous

ceux-là ; & cependant les hommes le negli

baba gent & n 'y penſent point. Ils n 'auroient

Comment qu 'à s'apliquer fortement à l'amour de Dieu ;

& ils trouveroient infailliblement une heu

reuſe fin à toutes leurs peines. Employe.

donc , Mondain , les reſſorts de ta politique

& de ta prudence : repands toi tant que

tu pourras au dehors pour y chercher ou

des protecteurs , ou des liberateurs ; ou

d'autres moyens d 'écarter les maux quit'af

fligent, ou qui te menacent: pour moi je

choiſirai un autre parti , & travaillerai prin
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cipalement à une choſe ; c'eſt que j' entre

rai dans mon propre cour, pour y établir

de coutes mes forces l'amour de Dieu.

Que les choſes prenent tel train qu'il plai.

ra au Ciel: bon ou mauvais , agreable ou

fächeux , ucile ou dommageable. Que mes

champs raportent, ou qu 'ils deviennent fte

rilcs; que mes troupeaux augmentent , ou

qu'ils diminuent; que ma famille s'éleve &

ſe rende conſiderable , ou qu'elle s'abaiſſe &

tombe dans la pouſſiere ; que jeme trou

ve dans l'abondance , ou dans la pauvreté,

dans la ſanté , ou dans la maladie ; que l'on

traitre de la paix ou de la guerre ; que les

Princes & lesGrandsme favoriſent, ou qu 'ils

confpirentmaruïne & ma deſtruction ; je ne

me troublerai point de toutes ces choſes , &

je les verrai arriver fansme confondre. Car

je ſçai le moyen deme les rendre utiles, &

d 'en tirer du profit. J'aimeraimon Dieu , je

m 'attacherai à fon ſervice , je me rendrai de

plus en plus obeïſſant à ſa volonté ; & par

là , je ferai tout reüſlır àmon avantage. C 'eſt

là , Mes Freres, c'eſtlà le ſecret de nous con

vertir les maux en biens. Aimons tendre

ment & ardemment nôtre Dieu . Aimons ſa

gloire. Aimons ſa verité. Aimons ſon Egli

ſe . Aimons ſes enfans. Aimons la Loi, & nous

en rendons zêlez & ſinceres obſervateurs.

Fuyons avec horreur les vices qu'il nousdef.

fend , & qui l'outragent. Embraſſons avec

joye lesvertus qu'il nous commande, & qui

l'honorent. Parlons de lui avec reſpect. Par

lons
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lons en avec plaiſir ; & faiſons nos delices

& nos divertiſſemens de la glorification de

ſon nom . Brûlons d 'un faint zêle , pour

l'avancement de ſon Regne. Travaillons y

de toutes nos forces , & y employons avec

alegreſſe nos ſoins, nos biens, nos viesme.

me, s'il en eſt beſoin . Que notre ame le

ſente épriſe en tout tems d'un grand amour

envers lui; enſorte que nous n 'ayons rien de

plus cher que la grace, de plus precieux que

la glorre ; deplus inviolable que la volonté,de

plus doux que ſon ſervice, & de plus agreable

que ſes louanges. Aimons le de tout nôtre

coeur & de tout nôtre entendement, de couces

nosforces , commeilnous l'ordonne; enſorte

que s 'il nous venoit demander, comme à St.

Pierre , M 'aimes-tu ? nous luipuſſions repon

dre hardiment & en bonne conſcience , Ouï

vrayment, Seigneur,tu ſçais que jer'aime. En- Jean .
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fin ſoyons gens de bien , & tout nous tournera

en bien . Banniſſonsnos vices , & nous n 'au .

rons jamais à craindre demaux. Soyo

lesà Dieu ; & il ſemontrera fidele enversnous.

Il eſt tout bon , il eſt tout puiſſant , il eſt

veritable & infaillible dans ſes promeſſes. Il

nous tiendra donc affûrement la parole qu'il

nous donne ici par la bouche de ſon Apôtre ,

puis qu' il ne manque ni de bonté pour nous

aimer, ni de puiſſance pour nous aſſiſter, ni

de fidelité pour nous delivrer , en quelque

état que nous puiſſions nous rencontrer. 11

nous fera tourner toutes choſes en bien . Il

nous fera trouver la manne dans les deferts ,

S14
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le pain entre les griffes des corbeaux , le

miel dans la gueule des lions , les ſources

faillances dans le ſein aride des rochers. Il

nous fera trouver la paix dans le trouble , l'a .

bondance dans la diferte, la joye dans la dou .

leur , la gloire dans l'ignominie , le rafrai

chiſſementdans les flammes, la vie au milieu

de la mortmême. Et quand les hommesen

treprendroient nôtre ruïne , quand ils nous

traineroient aux ſuplices, & nous livreroient

aux bourreaux : ce grand Dieu ne laiſſeroit

pas, par là , de procurer notre bien : puis

que des potences & des échafauts , ilnous

feroit des degrez & des marche-piez pour

monter au thrône de l'éternité ; que des bu

chers il feroit des chariots de feu pour nous

ravir , & nous élever dans les cieux; & que

les pierres dont on nous aſſommeroit , fe

convertiroient par ſon moyen en des diamans,

& des pierreriespretieuſes , pour nous former

une couronne incorruptible dans le Para

dis , comme il arriva à ſon premier Martyr

St. Etienne. .

O Dieu donne nouscon amour, & l'im

prime dans nos caurs ; afin qu 'érant en ta

grace tout nous aide en bien ; tout ſerve à

avancer notre ſalut , tout contribuë à nous

aprocher de toi, juſqu'à ce que tu nousunil

ſes éternellement à toi , dans la poſſeſſion

de cette vie glorieuſe , où les biens ſeront

ſans maux , les joyes fans ennuys, le repos

ſans travail , la felicité ſans meſure , & lans

fin aux ſiecles des ſiecles. AMEN.

LE .


